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Contraintes projectuelles territoriales :

La simulation et les perspectives territoriales donnent les inten-
tions projectuelles. A l’aide du modèle numérique 3D du terrain, il 
est possible d'obtenir une simulation de l’écoulement fluvial, sans 
protection, et l’écoulement de l’eau, en fonction de la topographie.

Simulation de l'écoulement, réalisé à l'aide d'un CFD 
fluvial (BASEMENT).
Limites de fluctuations naturelles possibles sans protections.

Simulation écoulement de la Venoge sans protections, 
crue faible et faible hauteur :

Faible profondeur des crues

Profondeur élevée des crues

Forêts alluviales

Chemins piétons hors bâti

Forêts

Données territoriales :

Venoge actuelle

Tronçons cachés de la Venoge

B. Retrait des protections : 
Simulation eau, écoulement

L’industrialisation des villes a bouleversé les conditions de vie et la place de 
l’eau. Elle a rompu cet équilibre naturel et lui a porté un coup fatal. Les hub 
de flux se sont engorgés et les campagnes vidées, s’éloignant peu à peu de 
nos besoins fondamentaux. Notre recherche se base sur différents constats du 
malaise du monde.
La stratégie territoriale s’aborde par la déconcentration des flux probléma-
tiques, noeux et hub de flux au milieu de l’eau, et donner de l’espace à l’eau en 
appliquant des outils qui ne sont pas liés à la sécurisation. Considérer l’eau et 
la ville comme un binôme n’est pas quelque chose d’inédit, c’est plutôt un re-
tour aux sources de la relation territoriale. Le partage de l’eau était la base de 
toute ville, et les savoirs ancestraux assurent une coexistence entre l’homme 
et la nature.  les typologies de bâti présent dans les nouvelles zones d’ampli-
tude qui entrent en conflit avec les crues, sont principalement des industries.

C. Principes de négociation :
Dimensions spatio-temporelles

Nous définirons trois lois techniques ou «trois premiers matériaux de l’urba-
nisme» pour comprendre comment négocier avec l’eau, où les ‘conditions de 
nature’ y sont respectées. Par ‘conditions de nature’, on entend la présence, 
dans une proportion suffisante, de certains éléments indispensables aux êtres 
vivants : soleil, espace, verdure. Une extension incontrôlée a privé les villes 
de ces nourritures fondamentales, d’ordre aussi bien psychologique que phy-
siologique. La Venoge a des singularités, pas forcément de définition propre. 
L’individu qui perd contact avec la nature en est diminué et paie cher, par la 
maladie et la déchéance, une rupture qui affaiblit son corps et ruine sa sensibi-
lité corrompue par les joies de la ville. Une double injustice : l’industrialisation 
forte d’une part, donc l’expansion de l’industrialisation dans un but de créa-
tion de flux, déséquilibre le rapport industrie-nature.

D. Récit et projection :
Récit et dialogue pour la coexistence extrême

De quelle eau parlons-nous ? Non de l’eau marchandisée mais de l’eau pro-
ductive, qui est indissociablement terrestre, vitale, poétique et politique : à 
la fois sauvage et domestiquée par des dispositifs techniques, relevant non 
seulement de l’entrelacement des échelles mais aussi des récits de monde et 
des micro-situations de la vie quotidienne. Cette eau vivante et plurielle trans-
forme activement les territoires qu’elle « dessine » en même temps qu’elle est 
héritée, rêvée et imaginée.
L’urgence d’une pensée écologiste requiert de « s’immerger, s’accepter comme 
être de nature, réviser sa position dans l’univers, ne plus se placer au-dessus 
ou au centre mais dedans et avec». Ce nouveau paradigme requiert de la part 
de l’homme une nouvelle compréhension intelligente des situations, du rap-
port à la ville, à celui entre les communes. Pour être capable d’appréhender 
cette complexité, nous adopterons un point de vue détaché, établi sur une très 
longue durée. Un partage entre une réflexion théorique établie et un rapport 
à la technicité concrète du site, et de son expérience sensible. 

I. Urbain : 
Laisser l’eau s'infiltrer. Chaussées pavées poreuses, déplacement 
par l’usager, intervention sur les sécurisations, équipements inon-
dables.

Trois matériaux de négociation
typologies d’adapatation au scénario :

Ecoulement de l’eau en fonction de la topographie

Champs actuels

Système de canalisation lié à l’industrie

Modification majeure du cours d’eau en faveur de la 
puissance hydraulique et obstacle de migration à la 
faune piscicole

«Oeil du pouvoir» : Surveillance et lieu stratégique

Economie extractive

Impression hétérotopique : volume sonore lié aux 
infrastructures important

Intervention sur le cours d’eau : artificialisation 
moyenne

Interruption par un pont ou infrastructure routière 

Zone d’intervention pour le PALM pour le projet de parc 
urbain

Limite des zones de stratégie économique 2030

Arrêts de train

Processus d'anthropisation :

Bassin versant de la Venoge

Frontière du PALM, délimitant la zone agricole

II. Rural : 
Végétalisation en amont. Agriculture temporairement inondable, 
reboisement, prairies de versants.

III. Foncier :
Incitation financière, considération de l'amont pour l'aval 
(pollution, législatif).

Champs d’expansion et végétalisation en amont

Prairies de versants

Agriculture temporairement inondable

Reboisement

Chaussées pavées poreuses

Déviation de la trajectoire ferrée

Equipements inondables

Retrait d’éléments particuliers, obstacles

Considération financière et friction avec le foncier

Incitation financière, intérêt pour la biodiversité

Dimensions spatio-temporelles
Double dimension et principes de 
négociation en réponse aux temporalités.

Deux temporalités prédominantes dans le projet engendrent des pro-
grammes adaptatifs en deux temps : selon une temporalité longue 
puis courte. Le graphique ci-dessous exprime la temporalité longue, 
et l’impact postitif  du scénario sur le sol. Le projet existe de 0 à +100 
ans en trois phases, de 0 à 30 ans, de 30 à 50 ans et enfin, à partir de 
50 et par boucles de +100 années. 
La temporalité courte est cyclique. Elle fait varier la crue. La singu-
larité Q est la définition probatoire qu’une crue soit plus importante 
que la normale. 
Soit Q100 étant une crue dont l’existence serait de la probabilité 
1/100 de se produire dans l’année.

Par l’application du scénario, nous cherchons à redonner aux pro-
grammes, une adaptation aux crues. Parfois, le scénario permet l’exis-
tence de singularités, mais celles-ci ne sont pas règles de la définition 
de la Venoge, elles ne sont pas une logique réglée. Les protections 
cependant, règlent aujourd’hui, cette phénoménologie des crues. 

Point de départ du flux
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«La production de ciment est 
l’activité directe la plus pol-
luante en Suisse. Parmi les 
entreprises suisses les plus 
émettrices de gaz à effet de 
serre, vos trois cimenteries 
helvétiques arrivent en tête. 
Elles ont produit ensemble un 
total de 1,4 million de tonnes 
de CO2 en 2017.»

Mont 
Tendre
Montricher
Lettre de la Grève du climat aux 
dirigeants de Holcim. 2020

«Non seulement le territoire 
local est détruit, et toute sur-
face bétonnée ne reviendra ja-
mais à la vie, mais votre impact 
climatique s’étend également 
mondialement, par l’extraction 
du sable. Seconde ressource la 
plus exploitée dans le monde, 
son pillage ravage les régions 
et les milieux naturels.»

‘Milieu du
Monde’
La Sarraz
Lettre de la Grève du climat aux 
dirigeants de Holcim. 2020

«La production de ciment est 
l’activité directe la plus pol-
luante en Suisse. Parmi les 
entreprises suisses les plus 
émettrices de gaz à effet de 
serre, vos trois cimenteries 
helvétiques arrivent en tête. 
Elles ont produit ensemble un 
total de 1,4 million de tonnes 
de CO2 en 2017.»

Scellement 
de pierres
Ferreyres
Lettre de la Grève du climat aux 
dirigeants de Holcim. 2020

«Les carrières détruisent les 
collines et forêts à la dyna-
mite afin d’en extraire les 
ressources. Alors que les sols, 
la biodiversité et l’agricultu-
re sont la base de toute vie, 
chaque seconde une superficie 
de 1,12m2 est bétonnée en 
Suisse. La construction doit se 
réinventer pour être viable.»

Gravières
de l'Isle
Prins-bois
Lettre de la Grève du climat aux 
dirigeants de Holcim. 2020

«Aux travailleuses et travail-
leurs de chez Holcim: vous 
pouvez demander une prise 
d’action écologique à l’entre-
prise qui vous emploie. Pre-
nez en main ces issues loca-
lement, organisez-vous pour 
construire l’avenir que vous 
souhaitez et que nous légue-
rons aux générations futures.»

Silos 
helvétiques
La Sarraz
Lettre de la Grève du climat aux 
dirigeants de Holcim. 2020

«Les Câbleries et les Grands 
Moulins ne sont plus qu’un 
lointain souvenir et l’héritage 
ouvrier s’estompe. En 10 ans, 
Penthalaz a accueilli un bon 
millier de nouveaux habitants 
et dépassent maintenant allé-
grement les 3000. D’un point 
de vue politique, les opinions 
se sont diversifiées.»

Grands
Moulins
Cossonay
Bernard Morel, «L’espoir de 
conserver les acquis». 2021

«Je note que l’élément sécu-
rité n’est pas inscrit dans les 
principes votés par le peuple 
vaudois, le plan de protection 
n’en fait pas non plus état. Il 
est temps que les autorités 
appliquent des mesures de «re-
naturation pure», c’est-à-dire 
non nécessairement liées à des 
impératifs sécuritaires.»

Gestion 
du flux
Penthalaz
Serge Ansermet, président de 
Venoge Vivante, 2018

«Si plusieurs projets de va-
lorisation ont permis d’amé-
liorer ponctuellement l’état 
écologique des zones alluviales 
d’importance nationale, la ma-
jorité sont néanmoins dans un 
état insatisfaisant et doivent 
être assainies : revitalisations, 
dynamique du régime des 
eaux, etc.»

Bois 
de Vaux
Penthalaz
WEL, «Was Auen für uns 
leisten, und wir für sie». 2020

«La mauvaise qualité observée 
à la source est symptomatique 
du manque d’eau chronique lié 
aux canicules. Les conditions 
hydriques avec des régimes de 
précipitations intenses, couplés 
aux extractions d’eau pour 
l’usage anthropique, sont défa-
vorables au développement de 
la faune aquatique.»

Source de 
la Venoge
L’Isle
Evolution de la qualité biolo-
gique de la Venoge. Vaud, 2018

«Ce développement va créer 
un vide au centre du village. La 
Pharmacie de la Venoge de la 
place Centrale fait ses cartons 
pour emménager dans les nou-
veaux locaux, six cents mètres 
en contrebas.» «La décision a 
été difficile, si nous ne déména-
gions pas, une autre pharmacie 
aurait pris la place.»

Le cœur de
la ville
Penthalaz
24h, Le cœur de Penthalaz va 
glisser vers Cossonay-Gare, 2013

«Au cours du dernier siècle 
plus de 70 % des zones allu-
viales de Suisse ont disparu. La 
confédération a inventorié les 
zones alluviales d’importance 
nationale, avec comme objectif  
de protéger et de valoriser les 
zones alluviales les plus pré-
cieuses de Suisse. Il existe ac-
tuellement 326 objets.»

Déchèterie 
alluviale
Penthaz
Les zones alluviales, 
entre terre et eau. 2020

«Écublens verra son trafic 
augmenter d’ici à 2030, mais 
sur plusieurs axes la situation 
sera pire avec le projet auto-
routier que sans. Le trafic aug-
mentera ainsi de 30% au lieu 
de 12% sans jonction.» «Le 
district a besoin de ces nou-
velles jonctions, mais Écublens 
va payer un lourd tribut.»

Hubs 
et flux
Ecublens
Les effets secondaires des
futures sorties d’autoroute, 2019

«Dans cette zone d’activité, 
plateforme logistique rail-
route, la Coop prévoit d’y in-
vestir 100 millions de francs 
pour étendre son centre de 
distribution. D’autres sociétés, 
pourront libérer des espaces 
qui seront dévolus au logement 
dans l’agglomération.»

Plateforme 
logistique
Aclens
Une nouvelle route pour desser-
vir le pôle logistique. 2014

«En raison de l’entrée en vi-
gueur de la LAT et de la 4e 
révision du Plan directeur 
cantonal, les développements 
urbains prévus sur des sur-
faces d’assolement (SDA) - soit 
les meilleures terres agricoles 
- ont été reportés au-delà de 
l’horizon 2030.»

Renges
campagne
Renges
Campagne de Renges, Ouest 
Lausannois, 2017

«Créer un delta à l’embou-
chure de la Venoge implique 
l’aménagement d’un port à 
proximité afin d’accueillir les 
bateaux amarrés actuellement 
à l’embouchure de la rivière. 
Les projets de renaturation se 
heurtent souvent aux opposi-
tions des agriculteurs.»

Delta de 
la Venoge
Préverenges
Une renaturation encore trop 
timide, Serge Ansermet, 2018

«Nous avons encore en mé-
moire des pneus, frigos, et 
autres objets destinés à la dé-
chèterie, retrouvés dans le lit 
des rivières. Ces actes avaient 
disparu de notre paysage, fort 
heureusement. Mais nous ne 
sommes jamais à l’abri d’une 
pollution loin d’être acciden-
telle».

Le 
Veyron
Pampigny
Le Veyron victime d’une 
pollution, Le progrès, 2020

«Le suivi de la Senoge a débuté 
en 2010. Les suivis indiquent 
que la qualité biologique ne 
satisfait pas aux exigences 
légales et la Senoge subit 
l’impact de problèmes de fonc-
tionnement de trois stations 
d’épuration, dont celles de 
Colombier, Senarclens et Vuil-
lerens.»

La 
Senoge
Cottens
Evolution de la qualité des
eaux de la Venoge, 2018

«La qualité biologique des 
eaux de la Senoge est jugée 
mauvaise de 1996 à 2010 à la 
hauteur de Vullierens. Une des 
raisons expliquant ce niveau 
de pollution important dans 
la rivière est dû aux rejets pol-
luants de la station d’épuration 
des eaux de Vullierens..»

Rejets 
polluants
Vullierens
Évolution de la qualité des eaux 
dans le bassin de la Venoge, 2012

Un scénario pour 
Lausanne-Morges

RADICAL
VENOBIA

PDM 2021

Marina Garlatti

La potentialité de notre approche cartographique permet de se concentrer 
sur une expression de la narration du territoire, de sa complexité paysa-
gère au sein d’une épaisse cartographie dense et descriptive, mais aussi de 
la notion de temps. Révéler la signification idéologique du paysage, vise à 
retracer la relation entre l’exercice du pouvoir assujettissant et la représen-
tation du vivant en tant que Sujet.

Les interventions doivent être régies à échelle locale et du vivant, suivant 
un tracé et un but déterministe, rationnel. Il s’agit donc de rendre à la 
Venoge sa phénoménalité, son flux dansant, l’amplitude de ses compor-
tements, et redéfinir les relations entre les objets de pouvoir et elle. Nous 
tiendrons compte, par une simulation 3D d’écoulement fluvial sur la topo-
graphie, des possibles scénarios qui existent. Le projet sera alors un nou-
veau scénario de coexistence extrême, de négociation pour l’existence de la 
Venoge dans sa phénoménalité.

La stratégie territoriale s’aborde par la déconcentration des flux problé-
matiques. Choisir l’eau comme fil conducteur du projet relève du désir pro-
fond de relier la ville avec la nature. Le projet intervient à la fois dans une 
réflexion biopolitique et territoriale, mais également dans un récit à taille 
humaine, un lieu de vie non plus lié à la sécurisation, qui tient compte de 
la spatio-temporalité de la Venoge, une approche qui devient révélatrice et 
productive, mettant en lumière les contradictions invisibles du territoire 
assujetti.

Principes de négociation 
De Daillens à Penthaz

 Contraintes projectuelles 
territoriales

Cossonay-Penthalaz

A. Lecture biopolitique : 
Scénario et protections du territoire

Le scénario est un outil et un positionnement politique pour traiter la poten-
tialité d’un futur, suivant un développement défini. Ce n’est donc pas forcé-
ment positif. Contrairement à la vision qui se dessine lorsqu’on a fait le tour 
des scénarios possibles et incarne des choix politiques pour le futur, portés de 
manière collective.
On se place sur une temporalité de 100 ans. Laisser la Venoge libre, est la 
vision absolue que l’on adopte, l’eau prend la forme qu’elle voudra, on peut 
déterminer des potentiels d’extrêmes par des questions saisonnières mais on 
ne va pas empêcher ces singularités de se produire, on fait en sorte que l’eau 
puisse y passer sans détruire son flux. C’est à nous de nous re-questionner 
par rapport à notre propre espace. Le scénario ne questionne pas la forme de 
la Venoge mais la forme que la ville doit prendre par rapport à la Venoge, un 
absolu de la définition de l’espace.


